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Père Raphaël 

 Avant de remonter de ce monde à son Père, Jésus dit à ses disciples : 

« Et voici que moi, je vais envoyer sur vous ce que mon Père a promis. Vous 

donc demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus de la force d’En

-Haut. » (Lc 24 49) Les disciples demeurèrent à Jérusalem au Cénacle, autour 

de Marie, Mère de Jésus. Neuf jours plus tard, le jour de la Pentecôte, ils se 

trouvaient tous ensemble, ils virent apparaître des langues de feu, il s’en posa 

une sur chacun d’eux. Tous furent alors remplis de l’Esprit-Saint. Neuf jours, 

c’est l’origine des neuvaines de prières.  

 

 Dans la chapelle de Miséricorde, un évêque irlandais inaugura en 1644 

une neuvaine de prières entre l’Ascension et la Pentecôte. En 1793 la neu-

vaine fut transférée dans l’église Saint-Similien. Nous continuons cette tradi-

tion, implorant Notre Dame de nous conduire à son Fils et de garder notre foi. 

 

 Nous vous proposons, pendant ces neuf jours de prier Marie en suivant 

les méditations ci-dessous. Une courte méditation, Notre Père, Je vous salue, 

une prière au Saint-Esprit et à Marie. Nous vous invitons à venir, en famille, un 

jour dans la neuvaine, pour le faire devant la statue de Notre-Dame de Miséri-

corde. Vous trouverez aussi, une explication de cette prière à laquelle je tiens 

beaucoup, d’ici quelques jours sur le site de la paroisse. 

 

 Le message de Pontmain, où nous sommes allés en pèlerinage il y a 

quelques temps est toujours d’actualité. « Mais priez mes enfants, mon Fils se 

laisse toucher. » Toute la paroisse était réunie autour d’elle. Un seul cœur, 

une seule âme tendue vers Dieu ; ce doit être notre désir et ce désir est pro-

fondément missionnaire. 

           P. Christian+ 



Neuvaine à Notre Dame de Miséricorde 
 

Introduction 
 
 Durant cette neuvaine, nous essaierons de contempler la beauté de l’âme de Notre 
Dame tout au long de quelques mystères de sa vie, vie toute tournée vers son Fils. De con-
templer la beauté de son âme, la pureté de son cœur, la force de sa douceur et son humili-
té. Car tout cela a fait l’émerveillement de Jésus et en tant qu’homme regardant sa mère, 
et en tant que Dieu regardant sa créature, louant son Père pour le don qu’il lui faisait en lui 
donnant Marie pour Mère. Laissons-nous saisir par la beauté de celle qui nous a été donnée 
pour mère. N’oublions pas d’en louer le Père, le Fils et leur commun Esprit. Vie de Notre 
Dame en tant que Mère du Christ puis Mère des apôtres, puis Mère de l’Église, puis Mère 
de tous les hommes, chemin qui lui a appris pas à pas ce que signifiait vivre de Miséricorde. 
Ce travail d’ouverture progressif, d’entrée dans l’amour divin, ces acceptations successives 
ont amené la Très Sainte Vierge à vivre de Miséricorde plus pleinement. 
 En contemplant Mystère par Mystère l’apprentissage de Notre Dame aux côtés de 
Jésus, formée à la fois par Lui et par l’Esprit en tendant vers le Père, vers sa volonté, vers 
son désir : il n’est autre qu’elle accueille tout homme comme son enfant. Nous sommes 
invités par cette neuvaine à ajuster notre cœur au Sien., peu à peu, pour nous laisser tra-
vailler à notre tour par l’Esprit. 

 
 Par son propos de n’être qu’au Seigneur, Marie avait renoncé à être la mère du 
Messie. Aussi, grande a été sa surprise d’entendre à la voix de l’ange : « Voici que tu vas 
engendrer un Fils. Il sera Saint. ». Elle a réalisé que l’ange ne venait pas pour elle, mais 
pour accomplir la volonté de Dieu. Il agissait par obéissance, avec joie et promptitude, 
au service du dessein mystérieux de Dieu. « À Dieu qui se révèle et due l’obéissance de 
la Foi » (Dei Verbum) dit le concile. Marie a cru, elle a obéi. Dieu faisait le choix de venir 
parmi les hommes, et pour cela le Très-Haut faisait appel à Elle, lui demandant son 
humble participation. La délicatesse de son Seigneur l’a émerveillée : « Et l’ange la quitta 
(Lc) ». Marie est alors entrée dans le silence et ce silence l’a accompagné toute sa vie. 
 

Notre Père 
 

Je vous salue Marie 
 

Prière à l’Esprit-Saint : 
 

 
 
 
 
 
 
 

Prière à Notre Dame  
de Miséricorde 
 

 

Premier jour.  
Vendredi :  

L’Annonciation 

Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, 
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser 
Ce que je dois dire, comment je dois le dire, 
Ce que je dois écrire, comment je dois agir, 
Ce que je dois faire pour proclamer votre gloire, 
Pour le bien des âmes et ma propre sanctification. 
Ô Jésus, toute ma confiance est en vous. 

Ô Marie, Mère de Miséricorde, ayez pitié : 
gardez notre foi et conduisez-nous à Jésus, 
votre Fils, Notre Seigneur. 
Ô Marie, notre Mère, Mère de tous les hommes, 
priez pour nous, priez pour vos enfants. 



 Quand une femme attend un enfant, elle essaie déjà de le connaître et de l’ani-
mer. Marie n’a pas passé un instant sans Jésus. Demandons-lui de nous enseigner cette 
attitude de l’âme qui se tourne vers le Christ : il habite nos cœurs par la Foi comme le dit 
Saint Paul, nous sommes le temple de Dieu. L’Esprit Saint pousse alors Marie sur les 
routes de Palestine, elle visite sa cousine. Et docilement, Maire part en hâte. Elisabeth la 
salue en lui disant : « Comment se fait-il que la Mère de mon Seigneur vienne jusqu’à 
moi ? ». Délicate confirmation pour Marie de ce mystère de l’Annonciation. Cet abaisse-
ment de ce Dieu si grand se faisant si petit, c’était tellement nouveau. Sous l’inspiration 
de l’Esprit, Marie exulte de joie en Dieu son Sauveur. Oui, toutes les générations diront 
bienheureuse celle qui a cru. 
 

Notre Père 
 

Je vous salue Marie 
 

Prière à l’Esprit-Saint : 
 
 
 
 
 
 
 

Prière à Notre Dame  
de Miséricorde 
 
 
 
 
 
 

 La Nativité, c’est un souvenir à part dans le cœur de Notre Dame. Tant de dou-
ceur, d’amour, de tendresse, d’émerveillement ont jailli en elle quand elle a mis au 
monde son Fils premier né. Le ciel lui-même a éclaté de joie, les anges sont descendus 
jusqu’à nous tant il souhaitait nous faire partager leur joie céleste. Lorsque Jésus est né 
dans le plus grand dénuement, Marie a contemplé le don suprême qui était fait à l’hu-
manité. Un don à la mesure de l’amour de Dieu pour nous. « Dieu nous a tant aimé qu’il 
nous a donné Son Fils (Ga) ». Il nous faut entrer comme Marie, Joseph, les bergers, dans 
la contemplation de ce don, et à défaut de tout comprendre, l’accueillir dans la foi et 
adorer le Sauveur avec les yeux de la foi. Il est le Verbe de vie. 
 

Notre Père 
 

Je vous salue Marie 
 

Prière à l’Esprit-Saint : 
 
 

 
 
 
 
 
Prière à Notre Dame  
de Miséricorde : 
 
 

Samedi.  

Deuxième jour : 

Visitation 

Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, 
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser 
Ce que je dois dire, comment je dois le dire, 
Ce que je dois écrire, comment je dois agir, 
Ce que je dois faire pour proclamer votre gloire, 
Pour le bien des âmes et ma propre sanctification. 
Ô Jésus, toute ma confiance est en vous. 

Ô Marie, Mère de Miséricorde, ayez pitié : 
gardez notre foi et conduisez-nous à Jésus, 
votre Fils, Notre Seigneur. 
Ô Marie, notre Mère, Mère de tous les hommes, 
priez pour nous, priez pour vos enfants. 

Dimanche.  
Troisième jour :  

Nativité 

Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, 
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser 
Ce que je dois dire, comment je dois le dire, 
Ce que je dois écrire, comment je dois agir, 
Ce que je dois faire pour proclamer votre gloire, 
Pour le bien des âmes et ma propre sanctification. 
Ô Jésus, toute ma confiance est en vous. 

Ô Marie, Mère de Miséricorde, ayez pitié : 
gardez notre foi et conduisez-nous à Jésus, 
votre Fils, Notre Seigneur. 
Ô Marie, notre Mère, Mère de tous les hommes, 
priez pour nous, priez pour vos enfants. 



 Quarante jours plus tard, conformément à la Loi, Joseph et Marie sont montés au 
temple pour présenter l’Enfant à son Père. Eux-mêmes voulaient rendre grâce à Dieu et 
Le louer pour ce qu’il leur était donné de vivre, parce qu’il avait exaucé la supplication de 
tout un peuple, accompli la promesse faite à nos pères. Pour Notre Dame, ce geste revê-
tait un aspect très particulier : Jésus était son Fils, mais il ne lui appartenait pas. Il était là 
pour tous les hommes. Il lui était confié par l’incompréhensible bonté de Dieu, mais à 
aucun instant, Marie n’a pensé que puisque Jésus était son Fils elle avait des droits sur 
Lui. Par Syméon, elle comprenait qu’un jour il aurait à accomplir la volonté de son Père, 
et qu’alors elle devrait s’effacer, Le soutenir, être présente par son amour et ses prières. 
Qu’elle devrait donner au Père son acceptation pleine et entière à sa volonté. Marie a cru 
aussi qu’il lui serait donné la force de vivre son « Oui » jusqu’au bout. 
 

Notre Père  -  Je vous salue Marie 
 

Prière à l’Esprit-Saint : 
 
 
 
 
 
 
 

Prière à Notre Dame  
de Miséricorde 
 
 
 
 
 

 A la parole de l’ange à Joseph, il fallait fuir en pleine nuit sans rien savoir de plus 
que l’essentiel : la nécessité de partir pour protéger Jésus. Joseph n’a pas douté un seul 
instant. Il s’est levé, et a pris avec lui l’enfant et sa mère. Marie s’est laissée conduire par 
son époux, pleinement confiante en lui, son enfant si petit serré contre elle. Contemplons 
Joseph, cet homme si plein de Dieu si respectueux du silence que Notre Dame devait con-
server sur ce qui ne lui appartenait pas. Le jour où Joseph a accueilli Marie chez lui, elle 
portait déjà Jésus en elle. Ce jour-là, il a dit son « Oui » et ne l’a jamais repris. Il a plongé 
dans une foi pleine et vivante, et il n’a eu de cesse d’ajuster tout son être à la foi si lumi-
neuse et forte de son épouse. Avec Jésus dans ses bras, soutenue par l’Esprit, protégée et 
entourée par l’amour de Joseph, Marie ne désirait rien de plus. Sauver Jésus, c’était pré-
server le salut des hommes. Cette nuit-là, Joseph et Marie n’ont rien fait d’extraordinaire. 
Juste se mettre en route avec Jésus dans un acte de foi passant par l’obéissance pleine et 
entière à la volonté du Père. 
 

Notre Père   -  Je vous salue Marie 
 

Prière à l’Esprit-Saint : 
 
 
 
 
 
 
 

Prière à Notre Dame  
de Miséricorde 
 
 

Lundi.  
Quatrième jour :  

Présentation  
de Jésus  

au temple 

Mardi.  
Cinquième jour : 

La fuite  
en Égypte 

Ô Marie, Mère de Miséricorde, ayez pitié : 
gardez notre foi et conduisez-nous à Jésus, 
votre Fils, Notre Seigneur. 
Ô Marie, notre Mère, Mère de tous les hommes, 
priez pour nous, priez pour vos enfants. 

Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, 
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser 
Ce que je dois dire, comment je dois le dire, 
Ce que je dois écrire, comment je dois agir, 
Ce que je dois faire pour proclamer votre gloire, 
Pour le bien des âmes et ma propre sanctification. 
Ô Jésus, toute ma confiance est en vous. 

Ô Marie, Mère de Miséricorde, ayez pitié : 
gardez notre foi et conduisez-nous à Jésus, 
votre Fils, Notre Seigneur. 
Ô Marie, notre Mère, Mère de tous les hommes, 
priez pour nous, priez pour vos enfants. 

Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, 
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser 
Ce que je dois dire, comment je dois le dire, 
Ce que je dois écrire, comment je dois agir, 
Ce que je dois faire pour proclamer votre gloire, 
Pour le bien des âmes et ma propre sanctification. 
Ô Jésus, toute ma confiance est en vous. 



 Ils ne savaient pas où il était. L’angoisse, la peur, l’inquiétude, sont montés de ma-
nière irrépressible dans leur cœur pendant les trois jours. Arrivés au Temple, Marie et Jo-
seph le découvrent là, au milieu des docteurs de la Loi, aussi à son aise, aussi heureux que 
parmi des amis de son âge. Marie a couru à lui « vois ton père et moi, tous angoissés, nous 
te cherchions ». Nous connaissons sa réponse : « Comment se fait-il que vous m’ayez cher-
ché ? ». C’est à dire : pourquoi vous êtres vous inquiétés ? Où est votre confiance en Dieu. 
Mais tout cela prononcé avec tant d’amour. Sa surprise fut réelle de constater que non, ils 
n’avaient pas pensé à le chercher là, dans la maison de son Père. Et pourtant, là, il était 
chez lui. Ces quelques mots ont permis à Marie de Le voir si profondément Fils de Dieu. 
Oui, Jésus est avant tout Fils de Dieu. Son amour pour son Père l’attirait près de Lui, le por-
tait, l’emmenait loin de ses parents. Mais ce n’était pas la volonté de son Père qu’il les 
laisse encore. Alors, « il repartit avec eux, et il leur était soumis ». Là, Marie a vu que l’appel 
de tout l’être de Jésus était de retourner près de son Père, porté par l’amour infini de son 
cœur. Profondément, de tout son être, c’est chez son Père qu’il devait être, pas ailleurs. Et 
pourtant, il lui fallait encore attendre, et retourner à sa vie cachée tant que son Heure 
n’était pas encore venue. 
 

Notre Père   -   Je vous salue Marie 
 

Prière à l’Esprit-Saint : 
 
 
 
 
 
 

Prière à Notre Dame  
de Miséricorde 
 
 
 
 

Notre Père  - Je vous salue Marie 
 

Prière à l’Esprit-Saint : 
 
 
 
 
 
 

 

Prière à Notre Dame  
de Miséricorde 
 
 

Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, 
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser 
Ce que je dois dire, comment je dois le dire, 
Ce que je dois écrire, comment je dois agir, 
Ce que je dois faire pour proclamer votre gloire, 
Pour le bien des âmes et ma propre sanctification. 
Ô Jésus, toute ma confiance est en vous. 

Mercredi.  
Sixième jour.  

Recouvrement  
de Jésus  

au Temple 

Jeudi.  
Septième jour :  
La vie cachée  
à Nazareth. 

Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, 
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser 
Ce que je dois dire, comment je dois le dire, 
Ce que je dois écrire, comment je dois agir, 
Ce que je dois faire pour proclamer votre gloire, 
Pour le bien des âmes et ma propre sanctification. 
Ô Jésus, toute ma confiance est en vous. 

Ô Marie, Mère de Miséricorde, ayez pitié : 
gardez notre foi et conduisez-nous à Jésus, 
votre Fils, Notre Seigneur. 
Ô Marie, notre Mère, Mère de tous les hommes, 
priez pour nous, priez pour vos enfants. 

 Jésus, sa volonté épousant si parfaitement celle de son Père, s’est coulé dans le 
temps qui lui était donné. Temps de silence, d’obéissance, de simplicité, de vie frater-
nelle et familiale, de vie de prière. 
Marie a tant aimé ces jours de Nazareth, mais sans jamais oublier les paroles de Syméon, 
ni celles prononcées par Jésus au Temple, ni ce que signifiaient ces jours où ils l’avaient 
tant cherché. Marie savait qu’il partirait lorsque l’heure serait venue. Qu’il partirait pour 
accomplir la volonté de son Père. Aussi, dans le secret de son cœur, elle s’y préparait. 
Cette vie toute simple a été un don ineffable du Père, une joie sans mélange. À Nazareth, 
Jésus nous montre que l’amour que nous avons pour Dieu doit passer par l’obéissance à 
chaque instant. Un « oui » permanent à sa volonté. Et que, bien souvent, sa Volonté est 
que nous vivions notre vie toute simple juste tendu vers Dieu. À Nazareth, Jésus a fait 
parfaitement tout ce qu’il avait à accomplir dans cette vie humble et cachée, mais avec 
un amour infini qui transparaissait dans le moindre de ses gestes et de ses regards. C’est 
aussi ce que Notre Dame vivra après l’Ascension. C’est par ce biais très simple que nous 
pouvons participer au mieux au salut des âmes. 

Ô Marie, Mère de Miséricorde, ayez pitié : 
gardez notre foi et conduisez-nous à Jésus, 
votre Fils, Notre Seigneur. 
Ô Marie, notre Mère, Mère de tous les hommes, 
priez pour nous, priez pour vos enfants. 



 

Prière à l’Esprit-Saint : 
 
 
 
 
 
 
 

Prière à Notre Dame  
de Miséricorde 
 
 
 

 

Notre Père  - Je vous salue Marie 

 

Prière à l’Esprit-Saint : 
 
 
 
 
 
 

Ô Marie, Mère de Miséricorde, ayez pitié : 
gardez notre foi et conduisez-nous à Jésus, 
votre Fils, Notre Seigneur. 
Ô Marie, notre Mère, Mère de tous les hommes, 
priez pour nous, priez pour vos enfants. 

Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, 
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser 
Ce que je dois dire, comment je dois le dire, 
Ce que je dois écrire, comment je dois agir, 
Ce que je dois faire pour proclamer votre gloire, 
Pour le bien des âmes et ma propre sanctification. 
Ô Jésus, toute ma confiance est en vous. 

Vendredi.  
Huitième jour :  

Le départ de Nazareth 

Notre Père  -  Je vous salue Marie 

Ô Esprit Saint, amour du Père et du Fils, 
Inspirez-moi toujours ce que je dois penser 
Ce que je dois dire, comment je dois le dire, 
Ce que je dois écrire, comment je dois agir, 
Ce que je dois faire pour proclamer votre gloire, 
Pour le bien des âmes et ma propre sanctification. 
Ô Jésus, toute ma confiance est en vous. 

Ô Marie, Mère de Miséricorde, ayez pitié : 
gardez notre foi et conduisez-nous à Jésus, 
votre Fils, Notre Seigneur. 
Ô Marie, notre Mère, Mère de tous les hommes, 
priez pour nous, priez pour vos enfants. 

 Puis est venu le jour où son enfant, son Seigneur et son Dieu a quitté la maison de Naza-
reth. Marie savait qu’il n’y reviendrait pas. Notre Dame a serré son Fils dans ses bras, ce n’était 
pas un adieu, ils allaient se revoir. Mais le temps était venu pour lui de ne se consacrer qu’à 
l’œuvre de son Père. Jésus devait se dégager de tout le reste. Marie a vécu là un grand déchire-
ment humain dans son cœur, mais elle y était préparée. Elle voulait juste l’accompagner au 
mieux, tout en restant sa mère, et pour cela, elle savait quelle était la volonté de Dieu : qu’elle 
entre dans le silence de son cœur, dans la prière, et Le porte de loin, qu’elle Le soutienne par 
l’offrande de tout son être. Ils étaient trop unis pour être séparés véritablement. Tout cela, Marie 
l’a vécu dans la foi. Les paroles de Syméon continuaient de la nourrir, mais il arrivait qu’elles 
l’inquiètent aussi. Alors, il fallait vivre de confiance, se nourrir des Écritures, tout en restant 
proche des amis de Nazareth. 

Samedi.  
Jour neuf :  

De la Pentecôte  
au couronnement 

 Après la Pentecôte, nourris et fortifiés par l’Esprit, les disciples sont partis rapidement, 
chacun épousant la volonté de Dieu. Pour Marie a commencé sa route solitaire, silencieuse et 
obscure, elle est entrée dans son chemin de foi. Il lui a été difficile de les laisser partir, mais elle 
a enfermé cela dans son cœur et a prié pour chacun d’eux, pour l’Église naissante. Elle était si 
sensible à tout. Le silence si précieux devenait par moment si lourd. A qui pouvait-elle se con-
fier ? Peu à peu, la soif a été son lot. Soif de pouvoir retrouver Jésus, de pouvoir vivre près de 
lui, de pouvoir vivre de sa présence, soif du salut des âmes, de l’ouverture des cœurs, soif de 
voir l’Église s’agrandir. Cette soif était son lot, il lui a fallu la vivre dans le silence et la patience, 
l’offrir à chaque instant pour tous ses enfants. Et puis souvent, le souvenir de la passion de Jésus 
se plantait au plus profond de son cœur. Combien de fois le glaive n’a-t-il pas replongé dans son 
âme. Ces années obscures lui ont paru si longues, mais Maire sait aujourd’hui quel cadeau lui a 
été fait en lui permettant de les vivre. Elles ont été si fécondes pour les âmes par la communion 
des saints. Enfin son heure est venue. Le grand désir de son Fils de l’avoir près de Lui, sa volonté 
de l’accueillir, car lui aussi avait soif d’elle près de Lui. Et doucement, Jésus l’a comblée de la 
puissance infinie de son amour : elle s’est endormie en Lui. Au ciel, avec son corps, un dernier 
« oui ». Et Marie a accepté des mains de son Fils d’être couronnée Reine du Ciel. Elle a dit 
« oui » pleinement à la maternité de toute les âmes, passées, présentes et à venir. Elle est Mère 
de l’Église. Ce oui prononcé pour la joie du Père, du Fils et du Saint Esprit dans l’allégresse de 
tout le monde céleste. 

Prière à Notre Dame  
de Miséricorde 


